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LA predication de saint Paul

a Thessalonique est racontec

dans les Actes (xvii, I sv.).

Apres un sejour d'au moins trois se-

maines (Afl.xv'ri, 2), et pcut-etre plus,

dans cette ville (an 52), il dut la

quitter brusquement, par suite d'un

soulevemcnt des Juifs qui en vou-

laient a sa vie {Ail. xvii, 10; I Tkess.

ii, 15). II y laissait une petite com-
munaute chr&ienne, composee sur-

tout de pai'ens convertis (Ad. xvii, 4;

I T/iess. i, 9. Comp. ii, 14), et a la-

quclle il portait un interet d'autant

plus vif, qu'il avait cu a i)einc lc temps

de I'instruire. Oblige
1

bientot paries

intrigues des Juifs de quitter aussi

Beree 011 il s'ctait d'abord re'fugie'

avee Silas et Timothee, il se rendit a

Athenes. Inquiet du sort de sa jeune

Eglise de Thessalonique (I Tkess. ii,

17 sv.), il lui envoya de cette villc

son fidele Timothee {Aft. xvii, 15, 16;

I TJiess. iii, 1 sv.). Celui-ci, sa mission

accomplie, vint avee Silas rejoindre

Paul a Corinthe {Aft. xviii, 5).

Les nouvelles qu'il apportait etaient

en grande partie favorables : les neo-

phytes perseveraient dans la foi sous

le feu des persecutions suscitees par

les Juifs; une charite vraiment frater-

nelle regnait parmi eux (I TheSs. iii,

6, 9; iv, 9; v, 11); mais la luxure et

la cupidite, ces deux vices capitaux

du paganisme, n'avaient pas comple-

tement disparu (I T/icss. iv, 3 sv.). A
cela se joignaient des inquietudes et

des troubles d'une autre sorte. D'apres

l'Evangile, les chretiens ne doivent

esperer une delivrance complete qu'au

jour du second avenement de Jesus-

Christ. Or, cet avenement glorieux,

les fideles de Thessalonique le regar-

daient comme prochain ; ils espe-

raient meme le voir se realiser de

leur vivant. Et comme, depuis le de-

part de S. Paul, plusieurs neophytes
avaient disparu de ce mondc avant

d'avoir vu le retour du Christ, les

autres se demandaient avee inquie-

tude comment ces morts auraient

part a la felicite du salut messiani-

que (I Thess. iv, 13 sv.).

Cette situation explique tout a la

fois l'occasion et le but de la pre-

miere epitre aux Thessaloniciens, qui

est aussi la premiere en date de
toutcs les epitres de S. Paul. L'Apo-
tre l'ecrivit de Corinthe, pendant le

sejour tie dix-huit mois qu'il fit dans
cette ville (Atl. xviii, 11), probable-

ment vers la fin de l'an 52. En effet,

quand il l'ecrivit, Silas et Timothee
etaient avee lui ; ce qui d'apres les

Acles xviii, 5 eut lieu a Corinthe seu-

lcmcnt. La fraicheur et la vivacite

des souvenirs font croire que la se-

paration etait encore assez reccnte

(i, 6, 9; ii, 9), et e'est, semble-t-il, le

sens de son proprc temoignage (ii, 17).

Toutefois elle devait etre d'au moins
plusieurs mois. Car dans l'intervalle,

Paul avait fonde l'Eglise de Beree et

evangelise Athenes; Timothee avait

rempli sa mission a Thessalonique

et rejoint l'Apotre ; la nouvelle de la

conversion et de la foi des Thessalo-

niciens s'etait repandue dans la Grece

et dans l'Asie mineure. Le sejour de
Paul a Corinthe ayant eu lieu en 52,

nous pouvons, avee beaucoup de vrai-

semblance, dater cette lettre de la fin

de cette annee 011 du commencement
de l'annee suivante.

L'authenticite des epitres aux
Thessaloniciens n'a souleve aucun
doute dans l'antiquite, et les ob-

jections de quelques critiques mo-
dernes sont restees sans echo. Non
seulement elles s'enchassent avee fa-



PREMIERE EPITRE AUX THESSALONICIENS. 231

cilite dans le recit que les A6les nous

ont conserve de la seconde mission

de Paul et sont dans une continuelle

harmonie avcc lui (ch. xvii et xviii),

mais, en outre, leur caractere general

est tel qu'elles ne peuvent se com-
prendre que dans ce milieu historique

et clans cette periode. Ce n'est ni la

polemique serree, profonde, des gran-

des epitres, ni la speculation elevee

de celles de la captivite. Autant elles

se separent des unes et des autres, au-

tant elles se rapprochent, par le fond

comme par la forme, des discours de
Paul dans le livre des A6tes. Elles ne

sont, a vrai dire, qu'une predication

a distance, qui continue par ecrit et

complete les predications orales.

La premiere Epitre peut se diviser

en deux parties, l'une historique^ dans

laquelle l'Apotre exprime ses rap-

ports personnels avec la communaute
(ch.i-iii), l'autre exhortatoire (ch.iv-v);

chacune de ces deux parties se ter-

mine par une priere.

Ire Partie. Apres avoir salue les

fideles, Paul rend graces a Dieu de
leur conversion et de leur saintetc;

il leur rappelle ensuite quel fut son

ministere au milieu d'eux, renouvelle

ses actions de graces pour leur fide-

lite dans les epreuves et leur de-

couvre ses sentiments a leur egard;

priere.

IP Partie. Diverses exhortations

morales; instruction sur la condition

des fideles qui meurent avant le re-

tour de Jesus-Christ; autres exhor-

tations
;
priere, benediction finale.

Au point de vue litteraire, le ca-

ractere de cette epitre est une dou-
ceur, une tendresse pleine d'onction

et de charme. Paul exprime son

amour pour les Thessaloniciens par

les images les plus caressantes.
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M' PREMIERE PARTIE. M-
Les rapports personnels de l'auteur avec

la commimaute [Ch. I — III].

A.ul, Silvain et Timothec
k l'Eglise des Thessalo-

niciens, en I )ieu lc Pere

et en Jesus-Christ le Sei-

gneur :
2 grace et paix

i°— CHAP. I. — PREAMBULE : a) Adresse et salutation [vers. I— 2].

b) Action de graces pour la conversion et la perseverance des Thessa-

loniciens [2— 10].

Chap. I. B!^9B9IAul, Silvain et Timothee parole au milieu de beaucoup de tri-

bulations avec la joie de l'Esprit-

Saint, "au point de devenir un mo-
dele pour tous ceux qui croient dans
la Macedoinc et dans l'Achaie. 8 En
effet, de chez vous, la parole du Sei-

gneur a retenti non seulement dans
la Macedoine et dans l'Achaie, mais
partout votre foi en Dieu s'est fait

si bien connaitre que nous n'avons

pas bcsoin d'en rien dire. 9Car tous

ces fideles racontent a notre sujet

quel acces nous avons eu aupres de
vous, et comment vous vous etes con-

vertis a Dieu, en abandonnant les ido-

les, pour servir le Dieu vivant et vrai,

I0 et pour attendre des cieux son Fils,

qu'il a ressuscite des morts, Jesus, qui

nous sauve de la colere a venir.

rendons continuellement

graces a Dieu pour vous tous, faisant

iiuiiioire de vous dans nos prieres,

3nous rappelant sans cesse devant

notre Dieu et Pere, l'ceuvre de votre

foi, les sacrifices de votre charitc et

la Constance de votre esperance en

Jesus-Christ, 4sachant, freres bien-

aimes de Dieu, comment vous avez

ete elus; 5car notre Evangile ne vous

a pas ete preche en parole seulement,

mais aussi avec puissance, avec

l'Esprit-Saint et avec une pleine per-

suasion ; vous savez aussi quels nous
avons ete parmi vous pour votre salut.

6 Et vous etes devenus nos imitateurs

et ceux du Seigneur, ayant regu la

CHAP. I.

1. Paul : il n'ajoute pas apotre, comme
dans les epitres precedentes; i. cette epoque,
ce titre ne lui avait pas encore ete conteste
par les Chretiens judaisants. — Silvain, le

raeme que Silas {Aft. xv, 27 ; 1 1 Cor. i, 19), et

Timothec se trouvaient alors avec Paul a

I Corinthe, et avaient 6te ses auxiliaires a
Thessalonique. — Qui est, etc., comme

I dans sa source et son principe vital.

2. Nous, plus probablement Paul seul :

comp. ii, 18 ; iii, 2, 6.

3. Nous rappelant... devant notre Dieu.
— Sans cesse : ces mots, rattache's dans la

Vulg. au vers. 2, appartiennent au vers. 3.
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Thessalonicenses commendat, aclis Deo
gratiis, quod susceptam seniel fidem ser-

vaverint, Pauli, imo ipsius Domini imita-

tores effecli, ac forma reliquis credenti-

bus; palam ostendentes, quern apud ipsos

frutftum Pauli praedicatio habuerit.

AULUS, et SilvanuSj

et Timotheus Ecclesiae

Thessalonicensium in

Deo Patre, et Domino
Jesu Christo. 2. Gratia

vobis, et pax.

Gratias agimus Deo semper pro
omnibus vobis, memoriam vestri

facientes in orationibus nostris sine

intermissione, 3. memores operis

fidei vestras, et laboris,et caritatis,et

sustinentiae spei Domini nostri Jesu
Christi, ante Deum et Patrem no-

strum : 4. scientes, fratres dilecti a

Deo, electionem vestram : 5. quia

evangelium nostrum non fuit ad
vos in sermone tan turn, sed et in

virtute, et in Spiritu sancto, et in

plenitudine multa, sicut scitis quales

fuerimus in vobis propter vos. 6. Et
vos imitatores nostri facti estis, et

Domini, excipientes verbum in tri-

bulatione multa, cum gaudio Spi-

ritus sancti : 7. ita ut facti sitis for-

ma omnibus credentibus in Mace-
donia, et in Achaia. 8- A vobis enim
diffamatus est sermo Domini, non
solum in Macedonia, et in Achaia,

sed et in omni loco fides vestra, quae

est ad Deum, profecta est, ita ut

non sit nobis necesse quidquam lo-

qui. 9. Ipsi enim de nobis annun-
tiant qualem intrcitum habuerimus
ad vos : et quomodo conversi estis

ad Deum a simulacris, servire Deo
vivo, et vero, 10. et exspectare Fi-

lium ejus de ccelis (quern suscitavit

ex mortuis) Jesum, qui eripuit nos
ab ira ventura.

— Vceuvre, c.-a-d. l'adlivite de votre foi :

une foi vivante, riche en bonnes oeuvres. —
Charitc envers vos freres dans le besoin. La
Vulg., votre foi, vos efireuves, votre cha-

rite, etc.

4. Bien-aime's de Dien : ainsi s'appelait,

dans l'ancien Testament, Israel, le peuple elu

(II Paral. xx, 7); ce titre convient done
au veritable Israel, aux Chretiens, elus et

de'signes pour le salut en Jesus-Christ par

un ddcret dternel de Dieu.

5. Avec puissance, la puissance des mi-

racles pour accrediter sa predication {Ail.

xix, 11; Rom. xv, 19; Gal. iii, 5); avec

VEsprit-Saint, communique avec ses dons
(comp. v, 19 sv. ; I Cor. xii, 7 sv.) par Tin-

termediahe de S. Paul ; avec une pleine

persuasion, a laquelle rien ne manquait
pour produire en vous une conviclion pleine

et entiere. — D'autres rapportent les

derniers mots du vers. 4, non a ce qui pre-

cede, mais a ce qui suit : Nous savons,

freres bien-aime's de Dieu, votre eleclion j

nous en avons l'assurance morale ; et ce

qui nous donne cette assurance, e'est que
l'Evangile a produit parmi vous d'admi-

rables effets : il n'a pas ete une parole inef-

ficace, mais il a transforme puissamment
vos ames par l'Esprit-Saint et il y a mis une

pleine certitude de persuasion, etc.

6. Nos imitateios : comp. I Cor. iv, 16;

Phil, iii, 17; II Thess. ii, 14.

7. Les Romains avaient partage la Grece
en 2 provinces : La Mace'doine au nord,

l'Achai'e au sud.

9. Vrai, reel, par opposition aux vaines

idoles {Jean, xvii, 3; I Jean, V, 20).

10. Et pour attendre le retour glorieux de
son Fils, etc. — De la colere a venir : comp.
Rom. ii, 8; v, 9.
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2° — CHAP. II, i— 16. — Ce qu'a ete sa conduite pendant son sejour parmi

eux. La purete de ses intentions, son desinteressement [vers, i — 10]

et son devoiiment [n — 12]. Avec quel zele les Thessaloniciens ont

recu l'Evangile; leur ferveur au milieu des persecutions [13— 16].

Chap. II. [jfggtiOus savez vous-memes, freres,

que notre venue parmi vous
n'a pas etc sans fruits. Apres

avoir souffert et subi des outrages

a Philippes, comme vous le savez,

nous vinmes plein de confiance en

notre Dieu, vous precher hardiment
son EvangiJe, au milieu de bicn des

luttes. 3 Car notre predication ne pro-

cede pas de Perreur, ni d'une inten-

tion vicieuse, ni de fraude aucune;
4mais, selon que Dieu nous a juge
digne de nous confier l'Evangile,

ainsi enseignons-nous, non comme
pour plaire a des hommes, mais a

Dieu, qui sonde nos coeurs. 5Jamais,
en effet, nous n 'avons use de paroles

de flatterie, comme vous le savez, ni

fait servir notre ministerc depretcxte
a 1'avarice, Dieu en est temoin, 'ni

recherche la gloire qui vient des

hommes, ni aupres de vous ni aupres
des autres; 7alors que nous aurions

pu comme apotre du Christ, pretcn-

drc a quelque autorite, nous axons
ete au contraire plein de condcsccn-
dance au milieu de vous. Comme une
nourriceprenduntendresoindesesen-
fants, 8 ainsi, dans notre affection pour
vous, nous aurions voulu vous donncr,
non sculement l'Evangile de Dieu,

mais notre vie meme, tant vous nous
etiez devenus chers. 9Vous vous rap-

pelez, freres, notre labeur et nos fa-

tigues : e'est en travaillant nuit et

jour, pour n'etre a charge a personne
d'entre vous, que nous vous avons

preche l'Evangile de Dieu. IOVous
etes temoins, et*Dieu aussi, combicn
a ete sainte, juste et irreprehensible

notre conduite enversvous qui croyez;
11 comment, ainsi que vous le savez,

nous avons ete pour chacun de vous
ce qu'un pere est pour ses enfants,
12 vous cxhortant, vous consolant,

vous conjurant de marcher d'une ma-
niere digne de Dieu, qui vous appelle

a son royaume et a sa gloire.
x3 C'est pourquoi nous aussi, nous

ne cessons de rendre graces a Dieu,

de ce qu'ayant recu la divine parole

que nous avons fait entendre, vous
l'avez recue, non comme parole des
hommes, mais, ainsi quelle Test veri-

tablement, comme une parole de
Dieu. C'est elle qui deploie sa

puissance en vous qui croyez. x 4 Car
vous, freres, vous etes devenus les

imitateurs des Eglises de Dieu en

Jesus-Christ qui sont dans la Judee,
puisque vous avez souffert vous aussi

de la part de vos propres compa-
triotes, les memes maux qu'elles ont
eu a souffrir de la part des Juifs, —
x5de ces Juifs qui ont fait mourir le

Seigneur Jesus et les prophetes, qui

nous ont persecute, qui ne plaisent

point a Dieu et qui sont ennemis du
genre humain, l6 nous empechant de
precher aux nations pour qu'elles

soient sauvees : de sorte qu'ils com-
blent sans cesse la mesure de leurs

peches. Mais la colere de Dieu est ar-

rivee pour eux a son dernier terme.

CHAP. II.

1. Sans fruits : c'est la signification na-

turelle du grec xevo?, et qu'il a partout ail-

leurs : comp. I Cor. xv, 14, 58; I Thess. iii, 5.— D'autres, ria pas ete exempte de d/ffi-

cultcs.

2. A PJiilippes, Act. xvi, 19 sv. — Eva?i-
gile de Dieu, que Dieu envoie, dont il est

l'auteur; ailleurs, Evangile de J.-C, parce
que J.-C. en est le contenu essentiel. —
Luttes, Vulg. dans une grande anxiete, aywv
etant pris dans le sens de dywvi'a, comme
dans Col. ii, 1. — L'Apotre va expliquer d'ou
lui vient sa confiance et quelle est l'origine

des oppositions qu'il rencontra.

3. II est a croire que les • Juifs et les

paiens de Thessalonique essayaient de faire
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-*- CAPUT II.
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Ostendit quam sincerum se exhibuerit in

pnedicando ipsis Evangelio, gratias Deo
agens quod susceptum Dei verbum se-

dulo servaverint, passi multa a contribu-

libus, sicut ecclesiae Judseae a Judaeis,

qui una cum Christo etiam pios omnes
persequuntur : declarat etiam quam ar-

dentem gerat erga ipsos affectum.

AM ipsi scitis, fratres, in-

troitum nostrum ad vos,

quia non inanis fuit: 2. sed

ante passi, et ''contumeliis

affecti (sicut scitis) in Philippis,

fiduciam habuimus in Deo nostra

loqui ad vos Evangelium Dei in

multa sollicitudine. 3. Exhortatio
enim nostra non de errore, neque
de immunditia, neque in dolo, 4. sed

sicut probati sumus a Deo ut cre-

deretur nobis Evangelium : ita lo-

quimur non quasi hominibus pla-

centes, sed Deo, qui probat corda
nostra. 5. Neque enim aliquando
fuimusin sermone adulationis, sicut

scitis : neque in occasione avaritiae,

Deus testis est : 6. nee quaerentes ab
hominibus gloriam, neque a vobis,

neque ab aliis. 7. Cum possemus
vobis oneri esse ut Christi Apostoli

:

sed facti sumus parvuli in medio
vestrum, tamquam si nutrix foveat

filios suos. 8. Ita desiderantes vos,

cupide volebamus tradere vobis non
solum Evangelium Dei, sed etiam
animas nostras : quoniam carissimi

nobis facti estis. 9. Memores enim
estis fratres laboris nostri, et fatiga-

tionis : *nocte ac die operantes, ne *a&.2o,34.

quern vestrum gravaremus, praedi-
\ ^riiess/J

cavimus in vobis Evangelium Dei. 8.

10. Vos testes estis, et Deus, quam
sancte, et juste, et sine querela, vo-

bis, qui credidistis fuimus : 1 1 . sicut

scitis, qualiter unumquemque ve-

strum (sicut pater filios suos)

12. deprecantes vos, et consolantes,

testificati sumus, ut ambularetis di-

gne Deo, qui vocavit vos in suum
regnum, et gloriam.

13. Ideo et nos gratias agimus
Deo sine intermissione : quoniam
cum accepissetis a nobis verbum
auditus Dei, accepistis illud, non ut

verbum hominum, sed (sicut est

vere) verbum Dei, qui operatur in

vobis, qui credidistis. 14. Vos enim
imitatores facti estis fratres eccle-

siarum Dei, quae sunt in Judaea in

Christo Jesu : quia eadem passi estis

et vos a contribulibus vestris, sicut

et ipsi a Judaeis: 15. qui et Domi-
num occiderunt Jesum, et prophe-
tas, et nos persecuti sunt, et Deo
non placent, et omnibus hominibus
adversantur, 16. prohibentes nos

passer Paul et ses compagnons pour des
homines qui se repaissaient de chimeres,
attiraient a eux les femmes, ne cherchaient

qu'a s'enrichir.

6. Pretendre a quelque autorite; Vulgate,
etre a votre charge : comp. vers. 9. I Cor.

ix, 14.

7. Plein de condescendance. En lisant,

d'apres une autre lecon, vtqttmu, au lieu de
"'-.'.v., la Vulg., et plusieurs Peres ou com-
mentateurs : Nous avons c'te fielits en-

fants, etc. Ce sens s'accorde fort bien avec
le contexte.

8. Dans notre affettion : Vulg. deside-

rantes. Elle a lu IfistpoVs/ot au lieu de
oij.z^oij.virj: (etre intimement uni), qui ne se

rencontre pas ailleurs, mais parait etre la

veritable lecon.

10. Envers vous. D'autres, pour vous a
vos yeux, vous qui croyez, car les Juifs et les

paiens peuvent me juger autrement.

13. C'est pourquoi, puisque Dieu vous
appelle (vers. 12); ou bien : puisque je vous
ai preche l'Evangile avec tant d'amour et

de devouement (vers. r-12). — Qui croyez,

Vulgate, qui avez cru.

14. En J.-C, c.-a-d. sont chre'tiennes,

pour les distinguer des communautes juives

qui etaient aussi d :une certaine maniere des
Eglises de Dieu.

15. Les prophetes : Voy. Matth. xxiii, 31

et 37 ; Acl. vii, 52. — Nous ont persecutes :

Paul et Silas d'abord (^4<?
;
xvii, 5 sv.), et les

Apotres en general, grec IxSttoSivTtav : par
leurs persecutions ils nous ont pourchasse's,

bannis, expulses de partout ou nous nous
presentions. — Ennemis du genre humain :

comp. Tac'xte, Hist. v, 5; Juvenal, Sat.xW, 100.

16. La colere de Dieu va finalement les at-

teindre ; elle est arrivee a sa dernicre limite;

il faut qu'elle se decharge
;
plus de longani-

mite et de patience : il n'y a plus de place
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Ch. II.

Ch. III.

3° — CHAP. II, 17— III, 13. — Ce qu'il est pour eux depuis son depart.

Obstacles mis a son retour parmi eux [vers. 17— 20]. Pour les fortifier

dans les tribulations il leur a envoye Timothee [ill, 1 — 5] dont le

rapport l'a console [6— 10]. II prie Dieu dc les faire croitre de plus

en plus dans le bien [11 — 13].

Our nous, freres, 1111 instant

separe de vous, de corps, non
dc cceur, nous avons fait d'au-

tant plus d'efforts, avec un vif de-

sir, pour revoir votre visage. l8 Aussi

voulions-nous vous aller trouver, en

particulier, moi, Paul, une premiere

et une seconde fois
;
mais Satan nous

en a empeche. ^Quelle est, en effet,

notre esperance, notre joie, notrc cou-

ronne de gloire? Ne le serez-vouspas,

vous aussi, devant notre Seigneur Je-

sus, au jour de son avenement?
2°Oui,c'est vous qui etes notre gloire

et notrc joie.

1 Aussi, n'y tenant plus, nous axons

prefere rester seul a Athenes, 2 et

nous vous avons envoye Timothee,
notre frere et ministre de Dieu
dans I'Evangile du Christ, pour vous

affermir ct vous encourager dans vo-

tre foi, 3afin que personnc nc fut

ebranle au milieu de ces tribulations

qui, vous le savez vous-memes, sonl

notre partage. 4Deja, lorsque nous
etions aupres de vous, nous vous pre-

disions que nous serions en butte

aux tribulations, ce qui est arrive,

comme vous le save/.. sC'est pour
cela que, moi aussi, n'y tenant plus,

j'envoyai m'informer dc votre foi,

dans la crainte que le tentateur ne

vous eiit tentes et que notre peine

cut ete rendue inutile.

6 Mais Timothee, recemment arrive

ici de chez vous, nous a donne de
bonnes nouvelles de votre foi et de
votre charite; il a ajoute que vous
gardiez toujours de nous un bon sou-

venir, desirant ardemment nous voir

comme nous aussi desirons vous voir.

7C'est pourquoi, freres, au milieu de
toutes nos angoisses et de nos tribu-

lations, nous avons ete console en

vous, a cause de votre foi. 8 Car main-
tenant nous vivons, puisque vous
demeurez fermes dans le Seigneur.

9Aussi, quelles actions de graces pour-

rions-nous rendrc a Dieu a votre su-

jet,pour toute la joie que nous eprou-

vons a cause de vous devant notre

Dieu! I0 Nuit et jour nous le prions

ties instamment de nous permettre

de vous voir, et de completer ce qui

manque encore a votre foi.

11 Puisse Dieu lui-meme, notre

Pere, et notrc Seigneur Jesus[-Christ]

aplanir notre route vers vous! I2 Et
vous, puisse le Seigneur vous faire

abonder et surabonder en charite les

uns envers les autres et envers tous

les hommes, comme la notre abonde
envers vous. J

3 Qu'il affermisse vos

cceurs, qu'il les rende irreprochables

en saintete devant notre Dieu et

Pere, lors de l'avenement de notre

Seigneur Jesus avec tous ses saints!

Amen.

que pour le chatiment. De son regard pro-

phetique, S. Paul voit dans un avenir pro-

chain la ruine de Jerusalem et de la nation
juive. Comp. Matth. xxiii, 37-39; xxiv, 6-16.

— D 'autres : la colere de Dieu est tombde
sur eux jusgu'd la fi/i, jusqu'au moment

ou la plenitude des nations ayant recu
I'Evangile, Israel a son tour, reviendra.

Rom. xi, 25 sv.

17. Separe's : le mot grec aTrop^avtaOiviEi;

exprime la separation d'uii pere d'avec ses

enfants.
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gentibus loqui ut salvas fiant, ut

impleant peccata sua semper : per-

venit enim ira Dei super illos usque
in finem.

17. Nos autem fratres desolati a

vobis ad tempus horas, aspectu, non
corde, abundantius festinavimus fa-

ciem vestram videre cum multo de-

siderio : 18. quoniam voluimus ve-

nire ad vos : ego quidem Paulus, et

semeJ, et iterum, sed impedivit nos

satanas. 19. Quae est enim nostra

spes, aut gaudium, aut corona glo-

riae? Nonne vos ante Dominum
nostrum Jesum Christum estis in

adventu ejus? 20. Vos enim estis

gloria nostra et gaudium.

-*- CAPUT III. —*-
Metuens ne propter suas affiicliones a fide

moverentur, misit ad eos Timotheum,
qui ipsos roboraret : illo autem reverso,

gratias Deo agit, quod in fide ac dile-

ftione firmi permanserint : ostendens

quantum cupiat illos invisere, ut suppleat

quod deest fidei ipsorum.

ROPTER quod non su-

stinentes amplius, placuit

nobis remanere Athenis,
solis : 2.

a
et misimus Ti-

motheum fratrem nostrum, et mini-

strum Dei in Evangelio Christi ad
confirmandos vos, et exhortandos
pro fide vestra : 3. ut nemomovea-
tur in tribulationibus istis : ipsi

enim scitis quod in hoc positi sumus.
4. Nam et cum apud vos essemus,
prasdicebamus vobis passuros nos

tribulationes, sicut et factum est, et

scitis. 5. Propterea et ego amplius
non sustinens, misi ad cognoscendam
fidem vestram : ne forte tentaverit

vos is, qui tentat, et inanis fiat labor

noster.

6. Nunc autem veniente Timo-
theo ad nos a vobis, et annuntiante
nobis fidem et caritatem vestram,

et quia memoriam nostri habetis

bonam semper, desiderantes nos vi-

dere, sicut et nosquoquevos : 7. ideo

consolati sumus fratres in vobis in

omni necessitate, et tribulatione

nostra per fidem vestram, 8. quo-
niam nunc vivimus, si vos statis in

Domino. 9. Quam enim gratiarum
actionem possumus Deo retribuere

pro vobis in omni gaudio, quogau-
demus propter vos ante Deum no-
strum, 10. nocte ac die abundantius
orantes, ut videamus faciem ve-

stram, et compleamus ea, quae de-

sunt fidei vestrae?

11. Ipse autem Deus, et Pater

noster, et Dominus noster Jesus
Christus dirigat viam nostram ad
vos. 12. Vos autem Dominus mul-
tiplicet, et abundare faciat caritatem

vestram in invicem, et in omnes,
quemadmodum et nos in vobis :

13. ad confirmanda corda vestra

sine querela in sanctitate, ante

Deum et Patrem nostrum, in ad-
ventu Domini nostri Jesu Christi

cum omnibus Sanctis ejus. Amen.

18. Satan, en general toute puissance op-
posee au rfegne de Dieu ; ici, peut-etre, les

Juifs de Thessalonique, considere's comme
les auxiliaires de Satan.

CHAP. III.

2. Apres le depart de Paul pour Athcnes,
Silas et Timothee etaient restes a Be'ree

(Act. xvii, 14 sv.); ce dernier alia retrouver

Paul, qui l'envoya aussitot a Thessalonique.
— Ministre, ou d'apres une autre lecon,

collaborateur de Dicic (Comp. I Cor. iii, 9).

Quelques manuscrits joignent les deux
titres : ministre de Dieu et mon collabora-

teur.

3. Notre partage, a nous, Chretiens; litt.

nous soinmes destines a cela : e'est comme
la loi du royaume de Dieu sur la terre,

l'Evangile meltant partout en presence la

lumiere et les tenebres, l'Esprit et la chair,

la foi et l'incredulite, 1'amour et la haine
(comp. A ft. xiv, 21 sv.; II Tim. iii, 12).

12. Abonder et surabonder. — Ou bien,

avec la Vulg. vous fassc croiirc en nombre,
et abonder, etc.

13. Tons ses saints, les Chretiens morts
dans le Seigneur (iv, 14-16; I Cor. vi, 2;

II Tliess. i, 10). D'autres : avec les anges
(Afatt/i. xxv, 21 j Marc, viii, 38; Luc. ix, 26.

Comp. Dan. iv, 10; Zach. xiv, 15).
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« DEUXIEME PARTIE [MORALE;
ffc

1° — CHAP. IV, I— II, Exhortation a la saintete, a la charite,

au travail.

Chap. IV. pgjTJ rcste, freres, nous vous
prions ct nous vous conju-

rons dans Ie Seigneur Je-
sus, dc marcher de pro-

gress en progres, selon que vous avez
appris de nous comment il vous faut

marcher et plaire a Dieu, comme
aussi vous lc faites. 2 Vous save/, quels

preceptes nous vous avons donnes de
la part du Seigneur Jesus. 3 Car ce

que Dieu vcut, c'est votre sanclifica-

tion : c'est que vous vous abstcniez

de l'impudicite, 4et que chacun de
vous sache possedcr son corps dans
la saintete et l'honnetetd, 5sans se

livrer aux emportements de la pas-

sion, comme font les pai'ens qui ne

connaisscnt pas Dieu; 6 c'est que per-

sonne n'usurpe en cela sur son frere,

ni nc viole ses droits, parce que le

Seigneur fait justice de tous ces de-

sordres, comme nous vous l'avons

dejadit et atteste. 7 Car Dieu ne nous
a pas appeles a l'impurete, mais a la

saintete. 8 Celui done qui meprise
ces preceptes, ne meprise pas un
homme, mais Dieu, qui vous a aussi

donne son Esprit-Saint.

9 Pour ce qui est de l'amour frater-

nel, vous n'avez pas besoin qu'on
vous en ecrive, car vous-memes avez
appris de Dieu a vous aimer les uns
les autres; I0 aussi bien le pratiquez-

vous envers tous les freres par toute

la Macedoinc. Mais nous vous exhor-
tons, freres, a le pratiquer toujours

mieux, TI a mettre votre ambition a

vivre en repos, a vous occuper de
vos propres affaires et a travailler de
vos mains, comme nous vous l'avons

recommande, I2 de telle sorte que
vous tcniez une conduite honnete aux
yeux de ceux du dehors, sans avoir

besoin de personne.

— a) L'avenement du Seigneur : sort de ceux

moment [vers. 1 — 18]. Incertitude de l'heure

[v, 1 — 3]. Toujours veiller [vers. 4— 11]. — b) Preceptes divers : devoirs

envers les superieurs [12— 13]; envers les freres et envers Dieu [14— 22].

2° — CHAP. IV, 12 — Y, 22

qui seront morts a ce

Ch. IV." E3'Ais nous ne voulons pas, fre-

res, que vous soyez dans l'igno-

rance au sujet de ceux qui se

sont endormis, afin que vous ne vous
affligiez pas, comme les autres qui

n'ont pas d'esperance. J4Car si nous
croyons que Jesus est mort et qu'il

est ressuscite, croyojis aussi que Dieu
amenera avee Jesus ceux qui se sont

endormis en lui. I5Voici, en effet, ce

que nous vous declarons d'apres la pa-

role du Seigneur : Nous, les vivants,

laisses pour l'avenement du Seigneur,

nous ne devancerons pas ceux qui

CHAP. IV.

3. Sanclification parait avoir ici le sens
restreint de purete, chastete. Comp. II Cor.

vi, 6; Hibr. xii, 14.

4. Son corps. Le mot grec rendu ici par
corps pourrait signifier aussi iepouse legi-

time; d'ou cet autre sens, fort acceptable :

que chacun sache avoir (litt. acquerir) son

epouse a lui et vivre avec elle saintement et

honnetement.
8. Un homme, moi Paul, mais Dieu qui

m'a envoyd, et qui vous avertit et vous porte

au bien parl'Esprit-Saint. Vulg., qui nous a,

qui m'a aussi donne son Saint-Esprit, lequel

vous exhorte par ma bouche.
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—*— CAPUT IV. —*-
Hortatur ut tradita sibi prsecepta obser-

vent, abstinentes a fornicatione, ac se

mutuo diligentes, manibusque operantes,

quo nullius quidquam desiderare cogan-

tur : docet modum nostra? resurreclionis,

ne inordinata tristitia se crucient propter

eos qui moriuntur.

Jjggs^sE cetero ergo, fratres, ro-

E fc§^ J gam us vos et obsecramus

lO^/l H1 Domino JesiijUtquem-
Ba&SgSi^lj admodum accepistis a no-
bis quomodo oporteat vos ambulare,
et placere Deo, sic et ambuletis, ut

abundetis magis. 2. Scitis enimquas
prascepta dederim vobis per Domi-
num Jesum. 3. "Hasc est enim vo-
luntas Dei, sanctificatio vestra : ut

abstineatis vos a fornicatione. 4. Ut
sciat unusquisque vestrum vas suum
possidere in sanctiflcatione, et ho-
nore : 5. non in passione desiderii,

sicut et gentes, quae ignorant Deum:
6. et ne quis supergrediatur, neque
circumveniat in negotio tratrem

suum : quoniam vindex est Domi-
nus de his omnibus, sicut praedixi-

mus vobis, et testificati sumus.
7. Non enim vocavit nos Deus in

immunditiam, sed in sanctificatio-

nem. 8. Itaque qui haec spernit, non
hominem spernit, sed Deum : qui

etiam dedit Spiritum suum san-

ctum in nobis.

9. De caritate autem fraternitatis

non necesse habemus scribere vo-

bis :
6
ipsi enim vos a Deo didicistis *Joann - 13,

ut diligatis invicem. 10. Etenim ^/Jinn!
illud facitis in omnes fratres in uni- 2, 10 et 4,

versa Macedonia. Rogamus autem I2-

vos fratres ut abundetis magis.

11. Et operam detis, ut quieti sitis,

et ut vestrum negotium agatis, et

operemini manibus vestris, sicut

praecepimus vobis : 12. et ut hone-

ste ambuletis ad eos, qui foris sunt

:

et nullius aliquid desideretis.

13. Nolumus autem vos ignorare

fratres, de dormientibus, ut non
contristemini sicut et ceteri, qui

spem non habent. 14. Si enim cre-

dimus quod Jesus mortuus est, et

resurrexit : ita et Deus eos, qui dor-

mierunt per Jesum, adducet cum
eo. 15. Hoc enim vobis dicimus in

verbo Domini, ''quia nos, qui vivi- jiCor. 15,

23.

11. En repos : comp. II. Thess. hi, 11;

peut-etre allusion aux vives inquietudes

qu'inspiraient aux Thessaloniciens le second
avenement de J.-C. — De vos mains : la

petite communaute se composait en grande
partie d'artisans et d'ouvriers.

12. Ceux du dehors, les non Chretiens. —
De personne : vivant dans une active et ho-

norable independance. — Vulg. que vous
ne desiriez rien de personnc.

13. La doctrine chretienne de la resurrec-

tion des morts et du retour glorieux de

J.-C, deux idees toutes nouvelles pour les

Chretiens sortisde lagentilite, avait ete mal
comprise des fideles de Thessalonique. lis

s'attendaient a. voir, dans un avenir tres

prochain, le Sauveur descendre du ciel,

semblable a un roi triomphant qui, apres

avoir aneanti tous ses adversaires, rassem-

blerait ses fideles et les etablirait dans son
royaume, sejour d'une paix et d'une felicite

inalterable. Ue la leur inquietude, leur dc-

couragement peut-etre, quand la mort ve

nait a frapper quelques-uns d'entre eux.

Comment ces chers defunts couches dans
la tombe auraient-ils part au bonheur pro-

mis? Et si les morts etaient ainsi frustre's

dans leur attente, les vivants ne pouvaient-

ils pas l'etre aussi?

14. Croyons aussi : la demonstration re-

pose sur cet axiome, que J.-C. et les fideles

forment un seul corps spirituel, d'une indis-

soluble unite. — Amenera, ressuscitera et

amenera dans le royaume de la paix et de
la beatitude. — Ceux, les fideles qui sont

morts dans la grace; S. Paul ne parle pas
des autres. — Endormis en luz, par la mort
dans la foi et dans la grace. D'autres : ame-
nera par Jesus et avec lui, etc.

1 5. D\iprcs la parole du Seigneur^ d'apres

une revelation immediate de Jesus a l'Apo-

tre (comp. I Cor. xv, 51 ; II Cor. xii, 1 ; Gal.

i, 12). — Nous ne dcvancerons pas, etc., en
entrant avant eux et sans eux dans le

royaume glorieux de J.-C.

S. l'aul et les autres Apotres regardaient-

ils aussi comme prochain le second avene-

ment du Sauveur? Leur Maitre avait posi-

tivement refuse de re"pondre a leur deman-
de sur l'epoque de sa venue, et avait voulu

les laisser dans une complete incertitude

[Marc, xiii, 32; Acl. 1,7). A cette condition

seulement l'esprit de vigilance et de priere,

si ndcessaire a la vie des fideles ici-bas, pou-
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se sont endormis. l6 Car le Seigneur

lui-meme, au signal donne, a la voix

d'un archange et au son de la trom-

pette de Dieu, descendra du ciel, et

lcs morts dans le Christ ressuscite-

ront les premiers. [7Ensuite nous, les

vivants qui aurons ete laisses, tous

ensemble nous serons emportes avec

eux sur lcs nudes a la rencontre du
Seigneur dans les airs, et ainsi nous

serons pour toujours avec le Seigneur.
l8 Consolez-vous done lcs uns lcs

autrcs par ces paroles.

Chap. V. ^uant au temps et aux moments
vous n'avez pas besoin, freres, qu'on

vous en ecrive. 2 Car vous savez bien

vous-memes que le jour du Seigneur

vient ainsi qu'un volcur pendant la

nuit. 3Quand ils diront :
" Paix

et siirete! " e'est alors qu'une mine
soudaine fondra sur eux comme la

douleur sur la femmc qui doit en-

fanter, ct ils n'y echapperont point.

4 Mais vous, freres, vous n'6tes pas

dans les tenebres, pour que ce jour

vous surprenne comme un voleur.

5 Vous etes tous fils de la lumiere ct

fils du jour; nous ne sommes pas de

la nuit, ni des tenebres. 6 Ne dormons
done point comme les autres; mais

veillons et soyons sobres. 7Car ceux

qui dorment, dorment la nuit, et

ceux qui s'enivrent, s'enivrent la nuit.
8 Mais nous qui sommes du jour,

soyons sobres, ayant revetu la cui-

rasse de la foi et de la charite, et

ayant pris pour casque l'esperance du
salut. 9Car Dieu ne nous a pas des-

tines a la colere, mais a l'acquisition

du salut par notre Seigneur Jesus-

Christ, I0 qui est mort pour nous, afin

que, soit que nous veillions, soit que
nous dormions, nous vivions tous en-

semble avec lui. "C'est pourquoi con-

solez-vous mutuellement et edifiez-

vous les uns les autres, comme vous

le faites deja.
12 Nous vous prions, freres, d'avoir

de la consideration pour ceux qui

travaillent parmi vous, qui vous
gouvcrnent dans le Seigneur et qui

vous avertissent. J3Ayez pour eux
unc charite plus abondante, a cause

de leur ceuvre. Vivez en paix entre

vous. '4 Nous vous en prions, freres,

reprcnez ceux qui troublent l'ordre,

consolcz les pusillanimes, soutcnez

les faiblcs, usez de patience envers

tons. l5 Prenez garde a ce que nul

ne rende a un autre le mal pour le

mal ; mais toujours cherchez ce qui

est bien, les uns pour les autres et

vait exercer sur eux, des l'origine, sa puis-

sante et salutaire influence morale {Luc. xii,

35-40; Maith. xxi, 12-51; xxv, 13). Les dis-

ciples devaient done, pour obeir a Jesus,

l'attendre chaque jour :
" Veillez, car vous

ne savez ni le jour, ni Theme, " et ne pas
imiterle mauvais serviteur qui disait :

" Mon
maitre tarde a venir {Matth. xxiv, 48).

"

C'est dans cette disposition d'esprit que nous
trouvons toute l'Eglise primitive (I Cor. xv,

51; I Pier, iv, 7; I Jean, ii, 18; Jacq. v, 8;

Apoc. passim). S. Paul ne dit pas autre

chose. II n'enseigne pas que lui et ses lec-

teurs vivront au retour du Christ ; il en sup-

pose la possibility, et il le devait, d'une part

en l'absence de toute rdvelation a cet egard,

de l'autre au souvenir des solennels avertis-

sements du Sauveur. Cela est si vrai que,

dans cette epitre meme (chap, v, 1 sv.), il

prend soin de proclamer, dans les termes
expres dont s'etait servi J.-C, la complete
incertitude, le redoutable inattendu de l'ap-

parition du Sauveur. Son but, d'ailleurs, est

uniquement de rassurer ses lecleurs au sujet

de ceux qui dorment, et de montrer qu'ils

n'auraient aucun desavantage relativement

aux vivants.

16-17. Au signal, a un cri de comman-
dement, donne soit par J.-C. (Jean, v, 28),

soit par son Pere (Matth. xxiv, 36). — D'un
archange, que Ton croit etre S. Michel,

prince et gardien de l'Eglise chretienne,

comme il l'avait etc" de l'Eglise juive.

Voy. Dan. x, 13; Apoc. xii, 7. — Au son

de la trompette (Matth. xxiv, 31 : comp.
Exod. xix, 16) de Dieu : la trompette est

ainsi appelee, soit parce qu'elle ne sonnera

que sur l'ordre de Dieu, soit parce que
son eclat depassera celui des trompettes

ordinaires (Matth. xxiv, 31). — Les pre-

miers : selon d'autres manuscrits, premic-

rement : ce sera le premier acle du grand
drame : le second est de"crit au vers. 17 :

Ensuite, etc. ; ainsi que le troisieme et der-

nier : Et ainsi, etc.

—K-H—
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mus, qui residui sumusin adventum
Domini, non prasveniemus eos, qui

dormierunt. 16. Ouoniam ipse Do-
minus in jussu, et in voce Archan-
geli, et in tuba Dei descendet de coe-

lo : et mortui, qui in Christo sunt,

resurgent primi.17. Deinde nos, qui

vivimus, qui relinquimur, simul ra-

piemur cum illisin nubibusobviam
Christo in aera, et sic semper cum
Domino erimus. 18. Itaque conso-

lamini invicem in verbis istis.

—*- CAPUT V. —*—
Diem judicii dicit insperatum adfuturum,

qui tamen ipsos non potest incautos op-

primere, cum semper ad ilium se prsepa-

rent, ad quod illos etiam hortatur : monet
quoque de obedientia erga suos praefeclos,

et quomodo erga invicem et erga Deum
se habere debeant : orat pro ipsis, utque
pro se orent precatur.

E temporibus autem, et

momentis fratres non in-

digetis ut scribamus vo-

bis. 2."Ipsienimdiligenter
scitis quia dies Domini sicut fur in

nocte, ita veniet. 3. Cum enim dixe-

rint pax, et secuntas : tunc repenti-

nus eis superveniet interims, sicut

dolor in utero habenti, et non effu-

gient. 4. Vos autem fratres non

estis in tenebris, ut vos dies, ilia

tamquam fur comprehendat : 5. om-
nes enim vos filii lucis estis, et filii

diei : non sumus noctis, neque te-

nebrarum. 6. Igitur non dormiamus
sicut et ceteri, sed vigilemus, et so-

brii simus. 7. Qui enim dormiunt,
nocte dormiunt : et qui ebrii sunt,

nocte ebrii sunt. 8. Nos autem, qui

diei sumus, sobrii simus, *induti lo-

ricam fidei, et caritatis, et galeam
spem salutis : 9. quoniam non po-
suit nos Deus in iram,sed in acqui-

sitionem salutis per Dominum no-

strum Jesum Christum, 10. qui

mortuus est pro nobis : ut sive vi-

gilemus, sive dormiamus, simul

cum 1JI0 vivamus. 1 1. Propter quod
consolamini invicem : et asdificate

alterutrum, sicut et facitis.

12. Rogamus autem vos fratres

ut noveritis eos, qui laborant inter

vos, et praesunt vobis in Domino,
et monent vos, 13. ut habeatis illos

abundantius in caritate propter opus
illorum : pacem habete cum eis.

14. Rogamus autem vos fratres,

corripite inquietos, consolamini pu-

sillanimes, suscipite infirmos, pa-

tientes estote ad omnes. 15.
c Videte

ne quis malum pro malo alicui red-

dat : sed semper quod bonum est

sectamini in invicem, et in omnes.

[s. 59, 17.

Eph. 6, 14.

' Prov. 17,

13d 20, 22.

Rom. 12,17.

1 Petr. 3, 9.

CHAP. V.

2. Vous saves, par mon enseignement
oral, que le jour du Seigneur, le second
avenement du Sauveur, (appele parousie au
chap, precedent vers. 15), ou J.-C. dans sa

gloire reviendra sur la terre, ressuscitera

les morts, jugera le monde et achevera le

royaume de Dieu. — Comme un voleur qui

vient dans la unit, c.-a-d. subitement, a
l'improviste : c'est la seule reponse qui put
etre donnee a. cettc question : Quand viendra
le jour du Seigneur? Matth. xxiv, 3 sv.; 37 sv.

4. Les tinebres designent l'etat mal-
heureux de rhumanite coupable, en dehors
de la grace et de la verite evangelique.

5. Nous, Chretiens, nous n'appartenons
pas a la nuit, etc. Comp. Matth. xxv, 1 sv.

9. Car : raison de Pesperance du salut.

10. Vcillions... dormions (non plus dans le

^eiis moral, comme vers. 6) : images de la

vie et de la mort. Sens : soit que nous soyons

N° 23. — LA SA1NTK BIBLE. TOME VII. — 17

encore en vie, soit que la mort nous ait deja.

frappes, le jour ou Jesus reviendra.— Nous
vivions tons ensemble, les uns aussi bien

que les autres, eternellement avec lui.

1 1. Consolez-vous

j

d'autres, exhortez-vous.

12. Uavoir de la consideration : les fidcles

doivent reconnai/re ceux qui se de'pensent

pour le bien de leurs ames, et leur donner
des preuves effectives de leur estime et de

leur affection, les entourant d'egards, leur

rendant obeissance, et leur procurant les

secours necessaires a leur entretien. Comp.
Rom. xv, 27; I Cor. ix, n; Phil, ii, 29 etc. —
Dans le Seigneur est ajoute pour marquer
qu'il s'agit d'une direction spirituelle, e'est-

a-dire en ce qui regarde le salut.

13. Fntrc vous. Vulg., avec eux, les pre-

tres, chefs de la communaute.
14. Troublent Pordrc : qui negligeant

leur fonclion ne peuvent se tenir a leur

place, se melant de tout et portant partout

le desordre. Voy. II T/wss. iii, 6-8, 11.
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pour tous. l6 Soyez toujours joyeux.
r7Priezsans cesse. l8 Rendez graces

en toutes choses : car c'est la volonte

de Dieu dans le Christ Jesus a 1 egard

de vous tous. T9N'eteignez pas l'Es-

prit. 2°Ne meprisez pas les proprieties

;

21 mais eprouvez tout, et retenez cc

qui est bon; 22 abstenez-vous de toute

apparence de mal.

EPILOGUE.

CHAP. V, 23— 28. — Vceux et salutations.

Chap.V. 23 P53N|UE lc Dieu de paix vous sanc-

tifie lui-meme tout entiers, et
=-* ]

- que tout votrc etre, 1'esprit,

Tame et le corps se conservent sans

reproche jusqu'au jour de l'avene-

mentde notre Seigneur Jesus-Christ!
24Celui qui vous appelle est fidele,

et il fera encore cela.

2sFreres, priez pour nous. 26 Saluez

tous les freres par un saint baiser.
27 Je vous en conjure par le Seigneur,

que cctte lettre soit lue a tous les

[saints] freres.

28 Que la grace de notre Seigneur

Jesus-Christ soit avec vous!

18. En toutes choses, tristes ou joyeuses.
— En J.-C. : il vous l'a fait connaitre en

J.-C.

19. Witeignez pas VEsprit-Saint, n'em-
pechez pas ses manifestations exterieures

(dons de langue, de prophetie, etc.). —
D'autres croient pouvoir entendre ces pa-

roles des inspirations inte'rieures de la gr&ce
ou meme de sa presence habituelle dans
nos cceurs. En ce sens, e'teindre le Saint-

Esprit, c'est resister a sa grace ou meme
le forcer de nous quitter apres l'avoir nous-

meme quitte" les premiers {Cone, de />., vi,

chap. 11). Comp. EpJu's. iv, 30; II Tim. i, 6.

20. Les propheiies, le don de prophetie :

voy. I Cor. xiv.

21. Eprouvez, examinez ce qui est pro-

pose par les prophetes comme revelation

nterieure, et cela a la lumiere du dis-

cernement des espr/ts, discernement qui

e'tait aussi un charisme ou don spirituel

(I Cor. xii, 10; comp. xiv, 29) ; a defaut de
ce don les fideles ont l'enseignement de
PEglise.

22. Abstenez-vous, rejetez tout ce qui est

mauvais. D'autres : de toute especc de mal.

2\. Tout entiers, Vulg., en tout. Vesprit

et /'awe, dans S. Paul, ne designent pas deux
substances distincles. Vesptit (le ttv£0;j.o(),

c'est la partie superieure de Fame, siege de
la raison et de la liberte, et aussi de la vie

divine et de la grace; Fame (la '^'/Jt), c'est

la partie inferieure, principc de la vie physi-

que, siege des phenomenes sensibles.

26. La lettre est done adressee aux chefs

de la communaute', aux pretres.

28 Quelques manuscrits et la Vulg.
ajoutent, amen.
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16. Semper gaudete. 17. ''Sine in-

termissione orate. 18. In omnibus
gratias agite : hasc est enim volun-

tas Dei in Christo Jesu in omnibus
vobis. 19. Spiritum nolite exstin-

guere. 20. Prophetias nolite sper-

nere. 21. Omnia autem probate:
quod bonum est tenete. 22. Ab
omni specie mala abstinete vos :

23. ipse autem Deus pacis sancti-

ficet vos per omnia : ut integer spi-

ritus vester, et anima, et corpus sine

querela in adventu Domini nostri

Jesu Christiservetur. 24/Fidelis est,

qui vocavit vos : qui etiam faciet.

25. Fratres orate pro nobis.

26. Salutate fratres omnes in osculo

sancto. 27. Adjuro vos per Domi-
num ut legatur epistola haec omni-
bus Sanctis fratribus.

28. Gratia Domini nostri Jesu
Christ! vobiscum. Amen.
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Intrabuctian.

LA premiere lettre de Paul avait

dissipe l'inquietude des Thes-
saloniciens sur le sort de leurs

neophytes qui mouraient avant le re-

tour du Christ ; mais elle semble en

meme temps avoir excite en eux,

avec la persuasion que ce grand eve-

nement allait bientot s'accomplir,

une sorte d'enthousiasme religieux

qui leur faisait negliger les devoirs

de la vie pratique, et empechaient
ainsi leurs progres dans la perfection.

L'Apotre etait encore a Corinthe,

avec Silas et Timothee, lorsqu'il ap-

prit ces dispositions des chretiens de
Thessalonique; il leur adressa aus-

sitot une seconde lettre.

Dans la premiere partie, il leur

represente que le jour die Seigneur
est moins proche qu'ils ne se l'imagi-

gnaient : de grands evenements doi-

vent le preceder; il faut auparavant
que le mal ait atteint sa manifesta-

tion supreme. Cette puissance du mal
qui agit dans le monde y est encore

a letat de ferment cache, de mystere;

mais elle eclatera violemment au
dehors, en s'incarnant dans une per-

sonnalite qui lui servira d'organe,

Y/iomme de pecJie, le fils de perdition;

ce serale principe mauvais,anti-divin,

arrive a sa plus haute expression. —
La seconde partie renferme diver-

ses exhortations morales.




